
LES CLOC1IES DE SAINT*BO)NIFACE 
15.

Et.pourtant loin, très loin, vers l(ýe( couchant cl (e

,Me yux ntcotemnplé le niexdiadème

l)es mronts qui, par cl.je le ta iS, je le sens.

*Regardent du .Japon l'S tiots ébloinsssnts! -.

9~~putn~je suis sûir. si la haine fait trêve.
p u rtancore n un r - mlon seul but o uuon seul rêvel

Pour la France et pour D)ieu. p.ar (lui croit son' destin.

Les rives du Couchant aux paYs d-u Mlatin.

Peut-être trop drespoir magnifique Itior leurre, .....

Peut-être me faut-il disparaître avant l'heure.

mais si l'historien, quêteur de vérit's,

*Scrute un jour nos tombeaux, - témoinsreuit.

'Nos restes'* lui diront jusqu'où La Vérendrye

Yers la porte du Soir étendtit la patrie.

*Jusqu'où son geste ardent essaya de s'ouvrir

Pour'montrer .1 sa race un monde il conquérir.

S. G. NIGE L'ARCHEVEQUE A CONTRRXE4V1].LE.

Ce dimanche 12 octobre, - lisons-nous dans une ure 1 ou~c

dle Contrexéville à la gee/eleiie".s" (le Saint-IDié -

eu offices dus grands jours. Nlgr Langevin, arcehevêque 'de Saint-Hio-

niface, (lui fait actu!olleiflCnt Ba cure, a tenu chapelle :'j la inesse oet

au :x vêpres. Après 1l'Evangile, Sa Grandeur a bien voulu prendlrt. la

parole:

M. F., quand les Espagnols organisèrent leurs texpéditiçon.svo

le Nou veauM-Nond P, ils venaient y chercher de l'or, de leur co(^te le,

Puritains d'Angleterre sont venus y chercher la liberté: niais lorsque-

les Fritn<:ais, il y a deux siiècles, ont remionté le fleuve 'Saint-Laurent,

ils venaient at idanada pour y établir le règne <le Dieu."~ Partant d,.ý

c. bel exorde l'orateur commtenta mîagrnifiquemient ces paroles de, l'E-

criture: Qilio-il> 
et11 IC ffhlf << j#istitli >Js.A r avoir

l'es os,,CmCntsý de Jean-Baptiste La Vérendrye ainsi qu.

ceux du Père Aulueau et de leur 19 cmp-n.ns. iuassacrcs par les

Siouxii. ont été retrouvés du (3 au Il août lUiÔ8 dans leB ruines dlu fort'

uitCharles ail Lac'des Bois par les soins (le la Socié'té Ilistnrîq'ii


